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Fiche d’identité de l’auteur
 
Marivaux
 


Nom : Pierre Carlet de Chamblain de Marivaux, il prend le nom de Marivaux à 49 ans.
 
Naissance : à Paris en 1688.


 
Famille : il est le fils d’un officier de marine qui deviendra directeur de la Monnaie de Riom, en Auvergne, où la famille s’installe alors que Marivaux est âgé de 11 ans.
 
Formation : à Riom, il est élève chez les Oratoriens où il apprend le latin. Revenu à Paris, il fait des études de droit et loge chez son oncle, l’architecte du roi Pierre Bullet. Il deviendra avocat au Parlement de Paris en 1721.
 
Début de sa carrière : après une comédie en un acte, Le Père prudent et équitable, il écrit des romans parodiques comme Pharsamon ou les Folies romanesques. Il prend part pour les Modernes dans la célèbre querelle des Anciens et des Modernes avec son Télémaque travesti.
 
Premiers succès : ruiné en 1720 par la banqueroute de Law, il cherche le succès au théâtre. Après l’échec d’une tragédie en vers, Annibal, il le trouve avec la Comédie-Italienne et Arlequin poli par l’amour.
 
Publications majeures : Son premier triomphe au théâtre est La Surprise de l’amour, en 1722, pièce par laquelle le marivaudage se met en place : jeu délicat où la tendresse le dispute à l’ironie. Sa consécration a lieu avec Le Jeu de l’amour et du hasard (1730) et Les Fausses Confidences (1737). Marivaux est auteur de romans comme La Vie de Marianne (1731-1741) et Le Paysan parvenu (1735). Il a aussi rédigé des journaux : Le Spectateur français (1722), l’Indigent philosophe (1728).
 
Mort : le 12 février 1723, rue de Richelieu à Paris.
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Fiche d’identité de l’œuvre
 
Les Fausses confidences
 


Genre :
 
comédie d’intrigue et de mœurs.
 
Auteur :
 
Marivaux, XVIIIe siècle.
 
Objets d’étude :
 
le théâtre, texte et représentation ; un mouvement littéraire et culturel : l’aube des Lumières.
 
Registres :
 
comique, pathétique, ironique.
 
Structure : comédie en trois actes.


 
Principaux personnages : un valet d’intrigue, Dubois ; son ancien maître, Dorante, un jeune bourgeois séduisant mais pauvre. Une jeune veuve fortunée, Araminte. Les personnages plus secondaires sont : madame Argante, mère ambitieuse d’Araminte, le Comte Dorimont, dont le blason serait redoré par un mariage d’argent avec Araminte, Monsieur Rémy, procureur, et Marton, suivante ; Arlequin n’y a qu’un petit rôle de valet.
 
Sujet : un jeune homme ruiné, Dorante, devient l’intendant d’une jeune veuve fortunée dont il s’est épris. Pour conquérir celle qui fera son bonheur et le rétablira dans son rang, Dorante est aidé par son ancien valet, Dubois.
 
Lectures de l’œuvre : cette œuvre porte à son comble l’ambiguïté du marivaudage, jeu délicat en apparence, mais inquiétant, en profondeur. Dubois agit-il par générosité ou par intérêt ? Dorante, parfait amoureux en apparence, n’est-il pas aussi intéressé par la fortune d’Araminte ?
 
Première représentation : le 16 mars 1737.




 



L’œuvre dans son siècle
 


Les théâtres parisiens dans la première moitié du XVIIIe siècle

 
OUTRE LE THÉÂTRE ITINÉRANT de la Foire, qui donne surtout des spectacles de marionnettes et de pantomimes, et les théâtres privés très en vogue que l’on trouve dans certains châteaux, Paris possède deux grandes troupes officielles. La première est la Comédie-Française sise dans la salle du jeu de paume de l’Étoile. Il faut savoir que les théâtres de cette époque n’ont rien à voir avec ceux que nous connaissons aujourd’hui. Certains spectateurs privilégiés sont installés sur la scène (jusqu’en 1759) et gênent le jeu, d’ailleurs figé, des acteurs. La salle de la Comédie-Française a trois étages de loges au-dessus du parterre, qui accueille plutôt le peuple. Le public est loin de demeurer silencieux. La seconde troupe officielle est celle de l’Opéra, installée dans la salle du Palais-Royal : cette Académie royale de musique et de danse a eu Lully pour premier directeur. Elle profite d’une machinerie complexe, notamment pour assurer les changements de décors.


 

Marivaux et la troupe des Italiens
 
LES DÉBUTS DE MARIVAUX dans l’écriture théâtrale datent de 1713. En 1716, le Régent rappelle en France une troupe qui avait eu les faveurs du public parisien, la troupe des Comédiens-Italiens, continuateurs de ceux qui avaient été chassés par Louis XIV en 1697. Cette troupe s’installe à l’Hôtel de Bourgogne. Les comédiens ont été rompus au jeu théâtral libre, improvisant à partir d’un canevas dramatique, conformément à la tradition de la commedia dell’arte. Loin de demeurer en place pour déclamer des vers, ces Comédiens-Italiens occupent l’espace scénique. Ils sont même capables d’acrobaties. Ils sont surtout réputés pour leurs plaisanteries, ou lazzi, qui fusent sur scène. Cette troupe originale aura une influence décisive sur la dramaturgie de Marivaux : il écrira ses plus grands succès pour cette troupe avec laquelle il pourra déployer l’esthétique du naturel qui fonde son écriture théâtrale. Or, ces Comédiens-Italiens ignorent les traditions et les conventions du répertoire français, si bien qu’ils accueilleront sans préjugé les pièces novatrices que proposera Marivaux. Le dramaturge tirera le meilleur parti de leur capacité d’improvisation : mouvement, gestuelle, jeu naturel lui permettront 
de renouveler en France la comédie. Il tirera surtout un très grand parti du personnage d’Arlequin, qu’il transformera souvent en valet d’intrigue tout en lui gardant son célèbre habit typique, par exemple dans Le Jeu de l’amour et du hasard. Une fois lancé et célèbre, Marivaux écrira en alternance pour la Comédie-Française et pour la Comédie-Italienne.


 


Les Fausses Confidences et la société de la première moitié du XVIIIe siècle

 
LA PIÈCE EST PRÉSENTÉE le 16 mars 1737 au Théâtre-Italien, et il s’agit de sa dernière grande œuvre (ses pièces suivantes ne comprendront qu’un seul acte). Or, cette pièce présente une évolution par rapport à celles qui l’ont précédée : elle est plus « réaliste » et moins fantaisiste, elle accorde du reste peu de place à Arlequin. Elle se situe dans un hôtel parisien, et chaque personnage incarne un état social précis : Dorante est fils d’avocat et neveu d’un procureur ; Araminte est veuve d’un riche financier et elle dispose de cinquante mille livres de rente. Marton est fille d’un procureur. La fortune d’Araminte est convoitée par un aristocrate désargenté : autant dire que la pièce témoigne de la société de son temps, de ses possibles brassages. Ce « réalisme » avant la lettre est aussi en partie dû à l’expérience de l’écriture romanesque qui a pu infléchir l’écriture théâtrale de Marivaux : Marivaux est en cours de rédaction de La Vie de Marianne. Avec Marivaux, le théâtre s’intéresse moins aux défauts de la nature humaine, rompant en cela avec Molière, et davantage à la société. Le Légataire universel de Regnard (1708), le Turcaret de Lesage (1709) placent l’argent au centre de la scène et ont ouvert la voie à une pièce comme Les Fausses Confidences.


 

L’essor de la population et de l’économie
 
LOUIS XIV est mort en 1715, libérant les forces que son absolutisme avait jusque-là contenues. La population augmente, passant de 21,5 millions d’habitants en 1700 à 28,1 en 1790 ; les famines se raréfient, car les terres sont mieux exploitées ; quelques progrès médicaux apparaissent, qui font progresser l’espérance de vie. Surtout, la détente extérieure relance l’économie et permet de la sorte la montée en puissance de la bourgeoisie. Elle deviendra assez forte pour menacer l’aristocratie, laquelle prétend régner sans 
partage. Dans les salons, les aristocrates rencontrent les bourgeois. La fameuse banqueroute de Law (prononcé « Las ») – dont Marivaux fut l’une des nombreuses victimes – ajoutera au brassage social. Law était un banquier entreprenant venu d’Écosse. Il mit en place le premier système de papier-monnaie, qui conduisit à une banqueroute retentissante. Toutefois, cette invention de Law aura permis la colonisation française de la Louisiane ; elle aura non seulement vivifié, mais réinventé l’économie. On commence en outre à utiliser des machines dans l’industrie, ce qui augmente la productivité.


 

Les nouvelles tensions sociales
 
LES NOUVELLES RÉPARTITIONS financières et le pouvoir grandissant de la bourgeoisie conduisent à s’interroger sur les discriminations sociales et les clivages de la société de l’Ancien Régime. Les différences sociales ne se fondent que sur la naissance, alors que les bourgeois réclament qu’elles se fondent aussi sur le mérite. La noblesse ne représente que 2 % de la population et elle détient le pouvoir politique. Toutefois, comme elle ne peut travailler sans déroger, elle s’appauvrit tandis que la bourgeoisie ne cesse de s’enrichir. Des tensions apparaissent entre ces deux classes sociales, et c’est avec le XVIIIe siècle que naissent des interrogations sur le pouvoir aristocratique. Bon nombre d’aristocrates sont en outre des libertins : pendant la Régence, les mœurs se sont considérablement relâchées chez les aristocrates. Le libertinage révèle la crise des idéaux aristocratiques. Les bourgeois, au contraire, pratiquent la vertu et la glorifieront dans les drames sérieux dits aussi « drames bourgeois » de la deuxième moitié du XVIIIe siècle.


 

Les utopies marivaldiennes
 
DEVENU JOURNALISTE ET PHILOSOPHE, Marivaux s’interroge sur l’ordonnancement de la société qui suscite parfois des injustices cruelles. Il est loin d’être révolutionnaire, mais il voudrait que l’humanité et les bons sentiments régulent la société. Au théâtre, cette réflexion sur les clivages de la société lui inspire une pièce utopique, L’Île des esclaves, qui remporte un grand succès en 1725. Sur une île grecque, les valets ont pris le pouvoir et réduit leurs maîtres à les servir : cette pièce pose en fait un problème évoqué aussi dans les sermons de la même époque, celui de la condition des valets. Ils 
n’ont en effet aucun recours contre la cruauté de leurs maîtres ; les abus de pouvoir de certains maîtres sont d’ailleurs si fréquents que Marivaux les présente comme des esclaves. Ils sont privés d’identité, souvent rebaptisés en même temps que revêtus d’une livrée aux couleurs de leur maître. Ils sont ainsi fréquemment nommés par leur région d’origine (exemple, le Bourguignon du Jeu de l’amour et du hasard). Marivaux est donc animé par la volonté de faire progresser l’humanité en rendant les hommes plus sages, meilleurs, et plus charitables envers leurs prochains. Une autre utopie, L’Île de la raison, a été jouée pour la première fois en 1727 ; inspirée par les Voyages de Gulliver, cette île est habitée par des géants et des hommes qui sont d’abord minuscules, et grandiront peu à peu, au fur et à mesure qu’ils deviendront plus raisonnables. Le premier à grandir est un paysan, les aristocrates ayant bien plus de mal à devenir raisonnables en se délestant de leur vanité.


 

Le « féminisme » de Marivaux
 
UNE TROISIÈME UTOPIE est La Nouvelle Colonie ou la Ligue des femmes. Sa première représentation date de 1729. Cette fois, ce sont les femmes qui ont repris le pouvoir aux hommes. Elles veulent participer à la vie politique. Mais tout rentre finalement dans l’ordre : les hommes seront plus respectueux des femmes, moins « phallocrates », et les femmes abandonneront leurs prétentions politiques. Là encore, l’utopie cherche à harmoniser la société, non pas à la bouleverser.
 
 

 
Marivaux annonce les Lumières en dépeignant dans ses pièces des pères attentifs au bonheur de leurs enfants ; le mariage d’inclination naît au XVIIIe siècle et il prend le pas, dans le théâtre de Marivaux, sur le mariage arrangé, même si les femmes sont toujours soumises à l’autorité masculine (celle de leurs pères comme celle de leurs maris). Les seules femmes qui parviennent à être autonomes et libres sont les veuves, surtout quand elles sont fortunées, comme Araminte, l’héroïne des Fausses Confidences : celle-ci peut n’écouter que son cœur.


 

Marivaux à l’aube des Lumières
 
MARIVAUX EST UN HOMME ÉCLAIRÉ qui cherche à conduire son public vers une plus grande harmonie sociale. C’est par la persuasion 
et les bons sentiments qu’il compte réussir à changer le monde. Marivaux est un catholique particulièrement tolérant : « En fait de religion, ne cherchez point à convaincre les hommes ; ne raisonnez que leur cœur : quand il est pris tout est fait. Sa persuasion jette dans l’esprit des lumières auxquelles il ne résiste point. » (Troisième feuille du Cabinet du philosophe.) Marivaux témoigne ainsi de l’esprit qui règne pendant la Régence : Philippe d’Orléans se montre lui aussi tolérant et les persécutions religieuses disparaissent durant cette période ; catholiques, jansénistes et protestants y vivent en bonne intelligence. D’autre part, les interrogations sur la société relatées notamment dans les utopies et les journaux rejoignent celles de Montesquieu, dont Les Lettres persanes datent de 1721. Marivaux se situe à l’aube des Lumières, dans cette période où la pensée commence à se libérer des préjugés, et où l’absolutisme royal, les privilèges des aristocrates et les abus de pouvoir sont, sinon vilipendés, du moins critiqués.
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